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FIG. 22. — Cyr tomaia t enu ipeduncu la ta Ihle et Ihle-Landenberg, 1931, lectotype, 28,5 X 30 mm (nombreuses épines 
cassées, dont le rostre, les épines pseudorostrales, l'extrémité des épines postoculaires), Ostkuste von Ceram, 
« Siboga » Exp., sta. 173 (ZMA). A, région frontale, vue dorsale; B, région frontale, vue ventrale (X 5,7) (Ornemen-
tation non représentée). Les épines pseudorostrales, le rostre ainsi que les épines de l'article basai antennaire ont 
été reconstitués avec le spécimen femelle de 30 X 31,8 mm de la sta. 137, Westkuste von Halmaheira, « Siboga » 
Exp. (ZMA). 

FIG. 22. — Cyrtomaia t enu ipeduncu la ta Ihle and Ihle-Landenberg, 1931, lectotype, $ 28,5 X 30 mm (several spines broken, 
specially the rostrum, the pseudorostral spines, the tip of the postocular spines), eastern coast of Ceram, « Siboga » 
Exp., sta. 173 (ZMA). A, frontal région, dorsal view; B, frontal région, ventral view (X5,7) (Ornamentation not 
shown). The pseudorostral spines, the rostrum and the spines of the basai antennal article have been reconstituted 
with the female 30 X 31,8 mm, sta. 137, western coast of Halmaheira, « Siboga » Exp. (ZMA). 

C? 28,5 X 30 mm (que nous chois issons comme 
lectotype), 2 spéc. juv., Ostkuste von Ceram, 
« Siboga » Exp., sta. 173, 567 m (ZMA). 

1 9 30 x 31,8 mm, Westkuste von Halmaheira, 
« Siboga » Exp., sta. 1 3 7 , 4 7 2 m, I H L E et I H L E -

L A N D E N B E R G ( 1 9 3 1 : 1 5 2 ) det. C. smithi subsp. tenui-
pedunculata (ZMA). 

1 c? 28,6 x 34,4 mm (longueur sans le rostre), 
mer des Moluques, « between Gillolo and Kayao 
[ = Kayoa] Ids », « Albatross » Phi l ippine Exp., 
sta. 5625, Nov. 29, 1909, 230 fms, R A T H B U N (1916 : 
532) det. Cyrtomaia horrida (ex USNM 47322, 
MP-B7202). 

Un autre échanti l lon d'une station très proche 
(sta. 5626, USNM 47323) est bien Cyrtomaia horrida 
( c f . sous C. horrida Rathbun, supra). 

R E M A R Q U E S . — E n 1 9 3 1 ( p . 1 5 2 ) , I H L E e t I H L E -

L A N D E N B E R G ont décrit une sous-espèce de Cyrtomaia 
smithi Rathbun, 1893 ( c f . infra, fig. h, 29 A-B, 
30 A-B), C. smithi tenuipedunculata, pour trois échan-
tillons provenant de récoltes du Siboga dans l'ar-
chipel des Moluques et aux îles Kei, tous conservés 
au Musée Zoologique d'Amsterdam. 

Le matériel de I H L E et I H L E - L A N D E N B E R G com-

prend : le type un mâle de 28,5 X 30 mm, accom-
pagné de deux exemplaires juvéniles, provenant de 
la côte orientale de Ceram (sta. 173) ; une Ç de 
30 x 31,8 mm, récoltée à l'ouest de Halmaheira 
(sta. 137) ; un grand indiv idu mâle de 50 x 51 mm, 
recueil l i aux îles Kei et qui diffère légèrement, 
d'après les deux auteurs, des autres spécimens de la 
série type lesquels sont de taille moins élevée (il 
serait intéressant d'examiner ce spécimen et de 
vérifier s'il s'agit bien de C. tenuipedunculata ; peut-
être est-ce C. horrida ?). 

Nous avons sous les yeux le mâle type, que nous 
chois issons comme lectotype, et les deux jeunes 
exemplaires de la station 173. Les caractéristiques 
principales du lectotype sont énumérées ci-après. 

La face dorsale (fig. 21 A-B), aux régions bien marquées , 
est garnie de granules po in tus et de pet i tes spinules, ainsi 
que de soies courtes et rares , devenant plus longues et 
en fo rme de hameçon dans la région an té r ieure la pilosité 
est un peu p lus abondan te chez les juvéni les) . Les épines 

1. Il semble qu' i l y a i t une confus ion entre les sta. 173 
et 137 dans le texte (et non dans la l iste du matér ie l) de 
IHLE et IHLE-LANDENBERG ( 1 9 3 1 : 1 5 2 - 1 5 4 ) . Nous pensons 
que le type est représenté pa r le mâle de la s ta t ion 173 
et non 137, pu isque la s tat ion 137 contient non pas un 
mâle mais une femelle . 



FIG. 23. — A-C. Premier pléopode sexuel mâle dans le genre Cyr toma ia Miers, 1886. 
A, Cyr tomaia maccul lochi Rathbun, 1918, paratype, 38,5 X 42 m:n, Great Australian Bight, south of Eucla, « Endeavour » 

1909-1914, sta. E6266, 250-450 fath. (USXM 53416) : pl 1 <Xl2); B, Cyr toma ia s u h m i Miers, 1886, holotype, J 25 X 
28 mm, nord de la mer des Moluques, îles Talaur, « Challenger » Exp., sta. 214, 500 fath. (BM 188b : 31) : pli 
(X 12). C, Cl, Cyr toma ia ho r r ida Rathbun, 1916, holotype, $ 48,2 X 53 mm, Philippines, Apo Island, between Negros 
and Siquijor, « Albatross » Philippine Exp., sta. 5538, 256 fath. (USXM M321) : C, pli (X 9,5); Cl, apex (X24). 

FIG. 23. — D-E. Quatrième pêréiopode thoraeique chez deux espèces de Cyr toma ia . 
D, Cyr tomaia t e n u i p e d u n c u l a t a , lectotype, ^ 28,5 x 30 mm. Ostkiiste von Ceram, « Sihoga » Exp., sta. 173 (ZMA) : 

p4 gauche (X2,4); E, Cy r toma ia h o r r i d a Rathbun, 1916, holotype, çÇ 48,2x53 mm, Philippines, Apo Island, « Alba-
tross » Philippine Exp., sta. 5538 (USNM 47321) : p'i gauche (x2,4). 

FIG. 23. — A-C. First maie pleopod in the genus Cyr tomaia Miers, 1886. 
A, Cyr tomaia maccul lochi Rathbun, 1918, paratype, £ 38,5 X 42 mm, Great Australian Bight, south of Eucla, « Endea-

vour » 1909-1914, sta. E6266, 250-450 fath. (USXM 534-16) : pl 1 (X 12); B, Cy r toma ia ' s u h m i Miers, 1886, holotype, 
$ 25 x 28 mm, north of Molucca Sea, Talaur Islands, « Challenger » Exp., sta. 214, 500 fath. (BM 1884 : 31) : pli 
(X 12). C, Cl, Cyr tomaia h o r r i d a Rathbun, 1916, holotype, 48,2 X 53 mm, Philippines, Apo Island, between Xegros 
and Siquijor, «'Albatross » Philippine Exp., sta. 5538, 256 fath. (USXM 47321) : C, pli (X 9,5); Cl, apex (X24). 

FIG. 23. — I)-E. Fourth Ihoracic peraeopod of two Cyr tomaia species. 
I), Cyr tomaia t enu ipeduncu l a t a , lectotype, £ 28,5 X 30 mm, castern coast of Ceram, « Siboga » Exp., sta. 173 (ZMA) : 

left p4 (X2,4); E, Cyr tomaia h o r r i d a Rathbun, 1916, holotype, ^ 48,2 x 53 mm, Philippines, Apo Island, « Alba-
tross » Philippine Exp., sta. 5538 (USXM 41321) : teft p4 (X2,4). 
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les plus développées sont les épines protogast r iques , 
po in tan t presque ver t ica lement et à peine incurvées vers 
l ' avant . En arr ière , l 'épine gastr ique impaire est bien 
développée; elle est flanquée de deux sp inules ; en avant , 
sur la ligne médiane, elle est précédée de t rois épines 
placées l 'une derr ière l ' au t re et dirigées vers l ' avant , la 
plus antér ieure é tant la plus développée (cette dernière 
est la seule des t rois bien marquée chez les deux juvéni les 
appa r t enan t au même échant i l lon que le lectotype). 
Il existe, en plus, deux épines impaires situées sur l 'ali-
gnement entre l 'épine pro togas t r ique et l 'épine orbi ta i re 
intercalaire . Une ride relie l 'épine pro togas t r ique à 
l 'épine postoculaire et se t rouve en cont inui té avec le 
bourrele t gastr ique. L 'aire cardiaque, qui est surélevée, 
porte deux for tes épines. L'épine branchia le est f o r t e ; 
en arr ière, se t rouve un peti t tubercule branchia l posté-
r ieur . Il existe une épine orb i ta i re in tercala i re t rès longue 
(fig. 22 A), dirigée peu obl iquement chez le grand mâle 
de 30 mm de large, beaucoup plus inclinée du côté externe 
chez les juvéni les . Pos té r ieurement à l 'épine postoculai re 
se t rouve une épine aiguë, en posi t ion sous-hépat ique. 
Le bord de la région branchia le et de la région ptérygo-
stomienne forme une ligne presque cont inue de spinules. 
La région f ron ta le est cassée sur le mâle type de 30 m m 
de large : sur les deux juvéni les , l 'épine ros t ra le est 
pointue, p lus longue que les deux épines pseudorost ra les . 
L'art icle basai an tenna i r e (fig. 22 B) est a rmé de t rois 
épines pr incipales et de 1-2 spinules. Les art icles 4 et 5 
sont cylindriques, f a ib lement spinuleux. Le pédoncule 
oculaire, re la t ivement grêle (d'où le nom sous-spécifique 
de tenuipedunculata), est assez long pour dépasser l 'épine 
orbi ta i re in te rca la i re ; il ne porte qu 'une seule corne. Le 
mérus de p4 (fig. 23 IJ) et de p5 est g ranuleux-sp inu leux 
à sa face infér ieure, sauf dans le t iers dis tal . 

Nous avons également pu examiner la femelle de 
la station 137 du Siboga, qui mesure 30 x 31 mm. 
La face dorsale (fig. 21 C) est nettement moins 
rugueuse-granuleuse. Les épines pseudorostrales sont 
très courtes. Les caractères pr inc ipaux sont les 
mêmes ; seules, certaines épines sont un peu moins 
développées. Les spinules saillantes impaires situées 
entre l'épine protogastrique et l'épine orbitaire inter-
calaire sont remplacées par une rangée de granules 
pointus. En avant de l'épine gastrique impaire, au 
lieu des trois spinules alignées (dont une assez forte) 
qui caractérisent le mâle type, il n'y a que deux 
saill ies granuleuses. A noter que les épines du 
segment basai antennaire, qui sont partiellement 
cassées chez le mâle type (fig. 22 A-B), sont très 
longues et très acérées chez la femelle. Le bord 
inférieur du mérus de p4 et de p5 porte des gra-
nules pointus chez la femelle, analogues à ceux 
existant chez le mâle. 

Les différences que nous venons d'énumérer ne 
nous semblent pas suffisantes pour séparer la femelle 
de Halmaheira du mâle type de Ceram et doivent 
nous donner une idée de l'amplitude des varia-

tions spécifiques, en grande partie l iées au sexe. 
Par ailleurs, nous rapportons à Cyrtomaia tenui-

pedunculata un échantil lon de la mer des Moluques 
déterminé C. horrida Rathbun, 1916 (p. 532) : en 
effet, en examinant le matériel de VAlbatross, qui 
contient le type de C. horrida originaire de l'île 
Apo entre les îles Negros et Siquijor (USNM 47321), 
nous avons trouvé sous le nom de C. horrida deux 
échantil lons récoltés par VAlbatross aux Moluques 
entre « Gillolo and Kayao [? Kayoa] Ids ». Or, 
si l 'échantillon comprenant un mâle (fig. 21D-F) 
et une femelle juvénile (sta. 5626 : USNM 47323) 
appartient bien à C. horrida, en revanche un deu-
xième échantil lon, représenté par un mâle 
(sta. 5625 : ex USNM 47322, MP-B7202), est non pas 
la C. horrida typique mais C. tenuipedunculata 
(voir sous C. horrida, supra). Cet individu mâle 
(qui a une provenance très proche de celle de la 
femelle citée ci-dessus de la sta. 137 et examinée 
par IHLE et I H L E - L A N D E N H E R G , 1931 : 172, à savoir 
l'île Halmaheira ou Gillolo) est seulement légère-
ment plus grand que le lectotype de C. tenuipedun-
culata, ce qui rend aisée la comparaison. Tous les 
traits concordent, notamment le nombre, l'emplace-
ment et la taille des ornements de la carapace. Le 
front, en bon état, se compose d'une épine rostrale 
pointue et incl inée, nettement plus longue que les 
deux épines pseudorostrales, lesquelles sont relati-
vement courtes. L'article basai antennaire, égale-
ment non endommagé, porte trois grandes épines 
acérées. La seule différence est que la carapace de 
cet exemplaire de C. nec horrida trouvé entre « Gil-
lolo et Kayao » est légèrement moins granuleuse 
que chez le mâle type de C. tenuipedunculata de 
Ceram ; la pince est plus longue et plus large que 
chez le mâle type mais cela est dû à la taille un 
peu plus élevée de ce spécimen. 

La Cyrtomaia du Japon attribuée â C. horrida 
par SAKAI ( 1 9 7 6 : 1 8 0 , pl. 60), qui a reconnu des 
différences par rapport à la C. horrida typique (voir 
sous C. horrida, supra), ressemblerait davantage à 
C. tenuipedunculata Ihle et Ihle-Landenberg qu'à 
C. horrida Rathbun emend. : évidemment, il con-
viendra de confirmer cette hypothèse. 

Les différences entre C. horrida et C. tenuipedun-
culata concernent principalement : la région fron-
tale plus avancée, avec des épines pseudorostrales 
plus allongées, chez C. horrida (épines pseudoros-
trales très courtes chez C. tenuipedunculata) ; la 
région cardiaque plus surélevée et avec deux épines 
plus développées chez C. tenuipedunculata ; l 'épine 
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orbitaire intercalaire dirigée plus obliquement chez 
C. horrida ; la présence d'une ride presque continue 
qui relie l'épine postoculaire à l'épine gastrique 
impaire chez C. tenuipedunculata ; la présence chez 
C. tenuipedunculata de plusieurs spinules en avant 
de l'épine gastrique impaire et en avant de chaque 
épine protogastrique ; l 'ornementation de p4 peu 
spinuleuse et non sétifère chez C. tenuipedunculata 
(fig. 23 D), ce qui n'est pas le cas chez C. horrida 
(fig. 23 E). 

D I S T R I B U T I O N GÉOGRAPHIQUE. — Moluques (Halma-
heira, Ceram et entre « Gillolo et Kayao »). ? Iles 
Kei. Peut-être le Japon (à vérifier). 

? Cyrtomaia pilosa 
Ihle et I h l e - L a n d e n b e r g , 1931. 

(fig. 2>i A-C, 25A-B) 

Cyrtomaia horrida subsp. pilosa Ihle et Ihle-Lan-
denberg, 1931 : 154 : îles Kei. 

Cyrtomaia horrida var. pilosa, BENNETT, 1964 : 30 
(liste). 

Cyrtomaia horrida pilosa, T A K E D A , 1980 b : 280 (cit.). 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Holotype de Cyrtomaia 
horrida subsp. pilosa Ihle et Ihle-Landenberg, 1931, 
9 21 x 23 mm, îles Kei, « Siboga » Exp., sta. 251 

( Z M A ) . 

REMARQUES. — Nous avons sous les yeux le spé-
cimen type qui a servi à l'établissement de cette 
sous-espèce de Cyrtomaia horrida Rathbun, 1916, 
C. horrida pilosa, par I H L E et I H L E - L A N D E N B E R G 

( 1 9 3 1 , p. 1 5 4 ) : il s'agit d'un indiv idu femelle de 
21 x 23 mm (longueur de 21 sans le rostre ; de 
23 avec le rostre) récolté par le Siboya (sta. 251) 
aux îles Kei, à 200 m de profondeur (ZMA). Jamais 
retrouvée depuis sa description, C. horrida pilosa 
a été mise en synonymie avec C. horrida par 
G R I F F I N ( 1 9 7 6 : 1 8 8 , fig. 3), qui a examiné l'en-
semble du matériel original de VAlbatross rapporté 
à C. horrida et qui publie une photographie de 
l'holotype. B E N N E T T (loc. cit.) cite C. horrida var. 
pilosa dans sa liste des Cyrtomaia ; dans une clef 
des Cyrtomaia indo-pacifiques, S E R K N E et LOHAVA-

NIJAYA ( 1 9 7 3 : 4 5 - 4 6 ) ne séparent pas C. horrida 
pilosa de C. horrida horrida. 

Chez Cyrtomaia pilosa (fig. 24 A-C), le corps est cou-
vert d 'une abondante p i los i té ; no t amment , la face dorsale, 
qui est régul ièrement granuleuse, porte de peti tes soies 
souples, où s 'ent remêlent quelques soies p lus grandes. 
Une caractér is t ique r emarquab le de cette espèce est la 
présence d 'une pubescence courte et dense sur tous les 

ar t icles de p4 et de p5. Chez C. pilosa, les épines pseudo-
rostrales , minces, sont seulement un peu plus courtes que 
le rostre. Il existe une épine orb i ta i re in tercala i re longue, 
acérée et orientée obl iquement du côté externe (fig. 25 A). 
Les épines pro togas t r iques sont les p lus développées mais 
re la t ivement courtes, subparal lè les et dirigées vers l ' avant . 
En ar r ière des épines protogast r iques , il y a une épine 
gas t r ique impaire , f lanquée de deux sp inules ; en avant 
et au mil ieu, se t rouve un amas de granules pointus . La 
face dorsale (fig. 24A-B) por te d ' au t res épines, toutes 
de ta i l le in fé r ieure à celle des épines pro togas t r iques (il y 
a n o t a m m e n t une épine branchia le , ma i s réduite , et une 
peti te spinule intes t inale) . Chez la femelle holotype de 
C. pilosa, le chélipède (fig. 24 C) est assez grêle, avec la 
paume cyl indr ique. A noter que le bord in fé r ieur du 
mérus de p4 et de pô est a rmé de pet i tes épines crochues, 
en grande par t i e masquées pa r la pi losi té . 

D 'aut res caractér is t iques de Cyrtomaia pilosa concer-
nent l 'œil : des granules garn issent la pa r t i e supéro-
dis tale du pédoncule oculaire et la corne te rmina le est 
trifide (fig. 25A-B). A noter que les ar t icles 4 et 5 de 
l ' an tenne ne sont nu l lement foliacés (fig. 25 B). 

Les caractères que nous venons d'énumérer dis-
tinguent C. pilosa de C. horrida Rathbun, tout au 
moins de l'holotype mâle de grande taille de celle-ci 
(cf. supra, fig. 19 A-B, 19 E). En effet, chez ce 
dernier, la carapace et les appendices portent une 
pubescence beaucoup moins développée que C. 
pilosa, espèce à la fois granuleuse et tomenteuse 
(fig. 2/iA-B); les épines pseudorostrales sont net-
tement plus longues que le rostre et recti l ignes ; les 
épines protogastriques sont extrêmement développées 
et incl inées vers l'avant ( « The large gastric spines 
are in a plane nearly parallel with that of the 
rostrum » : R A T H B U N , 1916 : 533) ; les pattes ambu-
latoires p4 et p5, qui sont moins pubescentes, pré-
sentent sur le bord inférieur du mérus une orne-
mentation épineuse plus développée et bien 
apparente. Chez l'holotype mâle de C. horrida, le 
chél ipède est plus grand et la main est plus forte, 
élargie distalement, ce qui est une différence liée 
au sexe. 

Mais lorsque l'on compare C. pilosa à des spé-
cimens de C. horrida de plus petite taille (fig. 19 C-
D), ces différences s'estompent, notamment celles 
portant sur les épines pseudorostrales et les épines 
pseudogastriques ; la pubescence est aussi plus 
développée chez les petits individus de C. horrida. 
Il faut noter que tous les spéc imens à pilosité 
abondante (de C. pilosa et de C. horrida) sont des 
individus femelles : les différences relevées entre 
C. horrida et C. pilosa, qui t iennent surtout à la 
pilosité, seraient-elles seulement liées au sexe ? 

Peut-être G R I F F I N (1976 : 188) a-t-il raison d'in-
clure C. pilosa dans la synonymie de C. horrida. 
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FIG. 24. — ? Cyr tomaia pilosa Ihle et Ihle-Landenberg, 1931, holotype de Cyr tomaia hor r ida 
subsp. pilosa, $ 21 X 23 mm, îles Kei, « Siboga » Exp., sta. 251 (ZMA) : A, animal en 
entier; li, profil; C, pince. 

FIG. 24. — ? Cyr tomaia pilosa Ihle and Ihle-Landenberg, 1931, holotype of Cyr tomaia 
hor r ida subsp. pi losa, $ 21 X 23 mm, Kei Islands, « Siboga » Exp., sta. 251 (ZMA) : 
A, entire animal; H, side view; C, chelar propodus. 

Pour l'instant nous les laissons séparées pour attirer 
l'attention des carcinologistes et dans l'attente d'avoir 
pu examiner d'éventuels grands individus de C. 
pilosa. 

Nous avons montré sous C. horrida et sous 

C. tenuipedunculata (cf. supra) que le matériel 
japonais de S A K A I , 1 9 7 6 (p. 1 8 0 , pl. 60) appartenait 
peut-être à C. tenuipedunculata Ilile et Ihle-Landen-
berg. Quant à la C. horrida japonaise de Y O K O Y A , 

1933 (p. 145), elle est incontrôlable. 
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B 

FIG. 25. — ? Cyrtomaia pilosa Ihle et Ihle-Landenberg, 1931, holotype de Cyr tomaia hor r ida subsp. pilosa, 2 21 X 23 m m, 
îles Kei, « Siboga » Exp., sta. 251 (ZMA) : A, région frontale, vue dorsale; B, région frontale, vue ventrale (X 6,6) 
(Ornementation, principalement ta pilosité, non représentée). 

FIG. 25. — ? Cyr tomaia pilosa Ihle and Ihle-Landenberg, 1931, holotype of Cyr tomaia hor r ida subsp. pi losa Ç 21 X 23 mm, 
Kei islands, « Siboga » Exp., sta. 251 (ZMA) : A, frontal région, dorsal view; B. frontal région, ventral view (X 6,6) 
(Ornamentation, specially setae, not shown). 

A n t é r i e u r e m e n t à l ' é tab l i s sement de la s o u s - e s p è c e 
pilosa, une autre s o u s - e s p è c e de Cyrtomaia horrida 
a été décr i te du Japon par B A L S S ( 1 9 2 4 : 2 3 ) , à 
savo ir C. horrida subsp . japonica. I H L E et I H L E -

L A N D E N B E R G ( 1 9 3 1 : 1 5 5 ) , qui en ont e x a m i n é les 
d e u x s p é c i m e n s t y p e s p r o v e n a n t de d e u x p o i n t s 
de la Sagami Bay à 180 et 900 m de p r o f o n d e u r , 
ne les c o n s i d è r e n t pas c o m m e c o n s p é c i f i q u e s (la 
f eme l l e appar t i endra i t peut-être à C. horrida). Les 
auteurs j a p o n a i s T A K E D A et M I Y A K E ( 1 9 6 9 : 5 0 0 ) 

ains i que SAKAI ( 1 9 6 5 : 7 1 ; 1 9 7 6 : 1 7 9 ) rapportent 
!a s o u s - e s p è c e japonica à C. owstoni Terazaki , 1903 
(voir sous ce nom) . 

D I S T R I B U T I O N GÉOGRAPHIQUE. — Iles Kei. 

Cyrtomaia echinata Rathbun, 1916. 
( f i g . 26 A-B) 

Cyrtomaia echinata Rathbun, 1916 : 533 : Ph i l ip -
p ines . 

Cyrtomaja echinata, B A L S S , 1 9 2 4 : 2 3 ( l iste) . 
Cyrtomaia echinata, I H L E et I H L E - L A N D E N B E R G , 1 9 3 1 : 

1 6 0 ( l iste) ; E S T A M P A D O R , 1 9 3 7 : 5 5 0 (cit .) ; 1 9 5 9 : 

1 1 0 (cit .) ; B E N N E T T , 1 9 6 4 : 3 0 ( l iste) . 

Cyrtomaja echinata, S E R È N E et LOHAVANIJAYA, 1973 : 
45-46 (c le f ) . 

Cyrtomaia echinata, G R I F F I N , 1976 : 186, fig. 2 
( p h o t o g r a p h i e de l 'ho lo type et d i s t r ibut ion de l'es-
p è c e : P h i l i p p i n e s , « f r o m southern Luzon to 
the Sulu A r c h i p e l a g o ») . Cf. G R I F F I N et B R O W N , 

1976 : 253 (cit . à p r o p o s de C. smithi). 

R E M A R Q U E S . — Cyrtomaia echinata a été décr i te , 
sans être f igurée, par R A T H B U N ( 1 9 1 6 : 5 3 3 ) p o u r une 
f e m e l l e de 63,3 X 60 mm, o r i g i n a i r e des î les Phi -
l i p p i n e s ; el le n'a jamai s été re trouvée , ou tout au 
m o i n s s igna lée , d e p u i s cette date L G R I F F I N ( 1 9 7 6 : 

1. Alors que ce manusc r i t étai t en cours de rédac-
t ion, nous avons pu, grâce à l ' amabi l i té du P r J . F O R E S T , 
examiner un magnif ique spécimen mâle de Cyrtomaia 
echinata mesu ran t 53 X 57,4 mm, tou t récemment récolté 
(sta. 38, 1 650 m) pa r l 'Expédi t ion MUSORSTOM 1980 aux 
Phi l ippines (matériel en cours de t r i ) . Nous sommes en 
mesure de donner une photographie de cet individu 
MP-B7595 (fig. 26 A-B) et de préciser sa colorat ion rose 
corail . Cyrtomaia echinata possède effectivement une 
minuscule spinule sur l ' auvent supraorb i t a i re (épine 
préoculaire) et une épine in tes t ina le longue et pointue. 
La corne du pédoncule oculaire est bifide à droite, simple 
et aiguë du côté gauche. L 'ar t ic le basa i an tenna i re est 
a rmé de cinq épines à gauche et de six épines à droite. 
P4 est orné d 'épines sur le mérus et, en nombre rédui t , 
sur le carpe. P5, qui est t rès allongé, n 'est orné de spi-
nules que sur le bord in fé r ieur et p rox imal du mérus . 


